M. Laucny trouve qu on a, en général,
On obtient immédiatement ces formules par la simple observation qu'en substituant (#-f- b \j— i}x à la place de x, les limites de l'intégrale restent les mêmes; de sorte qu'on a
/ V.•/.-"-' rit: — (a-^-b V'17!)" f( l* + Q V/:-~0 ••<•""' <Lr ;
mettant pour a et b leurs valeurs, et partageant cette équation en deux autres, on trouve les formules citées; mais par la manière dont M. Cauehy y parvient, on voit que ces formules sont sujettes à des conditions relatives aux valeurs extrêmes de Pô;" et Qx", et à quelques autres exceptions; ce qui prouve que l'emploi du l'acteur imaginaire a-\-b \/— i n'est pas toujours légitime.
Dans la seconde partie de son Mémoire, M. Cauehy observe que l'équation (i) est quelquefois en défaut, et que cela arrive quand les
fonctions comprises sous le signe   /  deviennent - pour des valeurs
de x et de z comprises entre les limites de l'intégration. En effet, on sait qu'une fonction de deux variables qui se présente sous cette forme est réellement indéterminée; elle est susceptible d'une infinité de valeurs différentes, et elle en prend deux, qui ne sont pas les mêmes, lorsqu'on y substitue dans deux ordres différents les valeurs
particulières des variables qui la rendent-- Si donc on a une intégrale II <!>(#, z}dxdz, et que <\>(x, 3) passe par l'indéterminé pour
tJU
des valeurs x = a et s — o, comprises entre les limites de l'intégration, il arrivera que l'élément <P(a, Z)dxdz, qui leur correspond, aura deux valeurs différentes, selon qu'on y fera d'abord x = a et ensuite ^ = 6J, ou selon que l'on commencera par z = %\ donc l'intégrale double, qui est la somme de tous les éléments, n'aura pas nonréger,
